
DÉPABTEME-VT DE L'A GRICFUL TUBE-

velle-Angl .eterre, étant que l'on att 1 aqý&t Port-Royal tout d'abord mais le refus des

capitaines des vaisseaux de guerre de prendre part à l'expédition sans en avoir eu l'or-

dre de l'amirauté, semble avoir, retardé l'entreprise pour le moment. Le 18 février,

Nicholson fut choisi pour commander l'expédition contre Port-Royal, mais il s'écoula

quelque temps avant que la nouvelle de la remise définitive de l'expédition contre

Québec fût connue de ce côté de l'Atlantique. L'embarquement des troupes pour

Port- %oyal se fit au milieu de septembre, et, le 111 octobre, Nicholson sommait

Sabercasse de se rendre; la capitulation fut signée le lendemain. La copie qui s'en

trouve au Publie Record Office porte la date du 2 octobre; celle déposée au British

Museum est datée du 13; mais cette disparité est due probablement à la différence

entre la vieux styla et le nouveau. Vetch fut nommé gouverneur ; on Faccuse de

servi de sa position pour son profitpersonnel. Comme il serait impossible dans

les limites raisonnables d'un rapport, de retracer l'histoire des événements qui se

sont suce4dé depuis 1710, nous devons renvoyer le lecteur aux. analyses eh ronologiý

ques; nous l'avons déjà dit, la correspondance et les autres (loouments sont classifi6s

selon'l'ordre chronologique. L'expédition désastreuse faite à,Qudbec en 1711 appar-

tient à l'histoiro de la province de ce nom, et, par consèqueni, doit être ici passé sous

silence.
C'est dans une lettre, en date du 12 janvier 1715, adressée aux lords du corn-

merce par Caulfield, où il rend compte de sa proclaination de la mort de la reine

.Anne et de l'avènement de George 111, qu'il est fait mention pour la première fois

... dedifféi-ends entre les Acadiens et les autorités britanniques. Ontrouveraauxana-

lyses, qui, sont aussi complètes que lepermet l'espace, le récit des hostilités continuel-

les entre les deux nations, les Frangais de Louisbourg réclamant le pays situé sur la

baie de Pundy, et la rivière SaintJean ét s'y fortîfiant, et le compte-rendu des'expé-

ditions organisées pour les en chasser. Dans les instructions au gouverneur de la

dont les lords du commerce ýadressèrent copie aux Lords Justi-,

cé'a " le 19 juin 1719, on lui mande d encourager les mariages entre les blancs et les

Mau-vageek, à cause de l'état.de faiblesse. de la province, de l'influence des Frainçaii et

aussi, -probablement, à cause de l'hostilité manifeste des sauvages, qui ne perdaient

pus une occasion d'attaquer les Il settlements," de s'emparer des b8timents pêcheurs,

etde faire tout le mal possible. Les gouverneurs affirment que ces hostilités étaient

com MiLffl à l'instigation des Français,

Dans eýtte périodede temps, il y a aussi dos rapports sut deb demandes de con-

de te ' faites par diverses personnes At sociétés; on y rencontre souvent

les noms de personnages, occupant dis situations éminentes. ; Parmi ces noms, Èe

trouve celui d'un homme moins connu que bien d'autres, Thomas Coram, qui

établit à Londres, dans ses jours deprospérité, l'Hospice deà EnfautBTroavés, àîà

mourut à l'fie dé 83 ansý en grande pauvreté. Pour le sauver de la misère, on,-

1!8,mit déâdé à se ré'fugier dans l'institution fondée par lui. Une bonne partie de

ce demandes 'étaient en obtenItion d'immenses épndues de terreï ostensiblement.

ýen vue de coloniser la proIvi1wc,ý mais la gouvernement semble avoir éli: pOlur.

politiquearrétée d'offrir le. moins d'encouragement possibla à l'émigration de0 Ilé,%-

Britannique's et de se procurer des aolont parmi lesprotestants étrangers.
-re'êtàient en paix en Europe, 1 o ilit

TandiB qué là Franco et l'Angleter es h et, 48 ÉOý
dontinuaient dans si lem douz nations oussént4iéoon

-Umérique du Nord, tout comme

guerreouverte. Én 1744, les hostilités recommenerent en Europé'. An pria .tom .Pd :,

âe lannée, suivante, une expédition fut mie sur pied pour aller enlever LouiA'bourg,ý


